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a constamment nié avoir eu aucune part dans le mérite de l'invention. C'estlà un exemple de délicatesse et de probité qu'on ne rencontre pas tous lesjours. Mais les véritables savants n'ont pas besoin de se jalouser.
L'appareil catoptrique exige autant de lampes que de réverbères. Chaqueflamme éclaire une portion de l'horizon. Si au foyer d'un miroir paraboli-que, on pouvait placer une flamme égale à un point mathématique, sonrayon serait réfléchi par le réverbère à angle droit avec l'axe de la para-bole ; mais les lumières ayant t ujours une certaine étendue, il suit qu'envertu de cette loi que l'angle de réglrion éqale l'angle d'inciencce , lesrayons de l'extérieur de la flamme formant, à la courbe de la parabole, unangle avec le rayon central, cet angle est le même dans la réflexion, et de làcette divergence qui affaiblit la puissance (lu faisceau lumineux du systèmecatoptrique. La plus grande divergence étant de 14 22' avec une lumièred'un pouce de diamètre placée dans un foyer situé à quatre pouces du som-met de la parabole, la plus grande double ordonnée étant de 21 pouces, ilfaut vingt-six réverbères et autant de lampes pour éclairer tout l'horizon àla fois. 14, 22' est le point où la lumière est la plus faible, et 50 16" celuioù elle a le plus de puissance, où elle puisse être comparée à la lumièreobtenue au moyen des lentilles; on peut donc dire que, dans une lanternefixe, la lumière la plus forte que fournissent 26 réverbères, éclaire seulement

le tiers de l'horizon. Dans l'appareil catoptrique, les lampes et leurs réver-
bères sont distribués dans le périmètre de la lanterne. Une ou plusieurs
lampes peuvent s'éteindre, et il en reste encore un bon nombre pour éclairer1horizon. Si la lanterne est tournante, cet accident n'entraîne point desuites bien fâcheuses, car la lumière des lampes e activité supplée jusqu'àun certain degré à celle des lampes éteintes.

Le système dioptrique a ses avantages et ses défauts. Les lentilles for-ment un cercle autour de la lenterne et une seule lampe au centre fournit
toute la lumière nécessaire : si cette lampe vient à s'éteindre, comme celaest arrivé quelque fois, le phare cesse d'être utile pour quelques heurespendant lequelles on en aurait peut-être le plus besoin. Du reste, la lentillede Fresnel est l'instrument le plus puissant que l'on connaisse pour réuniret porter au loin les rayons lumineux ; c'est aussi celui qui entraîne le moinsde frais d'entretien pour une même quantité de lumière. Il paraît, d'aprèsdes expériences qui ont été faites en Angleterre, en 1832 et 1833, qu'unedes grandes lentilles annulaires employées pour les lunmières tournantes depremier ordre, produit autant d'effet que huit grands rverbères, et que ladépense d'huile est de 3. 6 pour l'appareil catoptrique contre 1 pour le sys-tème dioptrique. Enfin, vu la distribution égale des rayons à travers le

cercle lenticulaire de l'appareil dioptrique, la lumière est aperçue sur tousles points de l'horizon avec une régularité
pm ttue les réerbères ne peuventpermettre.


